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1.
Dans la grande salle de casino, l’atmosphère parut se figer. Raide, le visage fermé, Sergio Di Vittorio fit son entrée, escorté de trois hommes en noir. De sa démarche aristocratique, il traversa la pièce vers un point précis, tandis que les deux vigiles et l’employé demeuraient à distance respectueuse.
Appuyé contre une colonne de marbre, Raoul ne put retenir un sourire amusé en regardant son grand-père s’avancer vers lui. Du coin de l’œil, il observait toujours un joueur qui, depuis un bon moment, perdait à la roulette de jolies piles de jetons… Le spectacle le fascinait. C’était comme assister à un accident de la route : combien d’innocentes victimes allaient tomber avec lui ? Une épouse ? Des enfants ?
Cynique, il avala une gorgée de cognac en songeant qu’après tout chacun avait droit à sa drogue. Ce n’était évidemment pas le point de vue de son grand-père, peu avare d’avis bien tranchés sur tous les sujets. Notamment sur le jeu, qu’il condamnait avec vigueur. Une position bien compréhensible : son fils unique, le père de Raoul et de Jamie, avait préféré se faire sauter la cervelle après avoir dilapidé sa fortune et ruiné sa réputation.
Bien sûr, Sergio aurait pu éviter le scandale et éponger les dettes de son héritier — dont le montant ne représentait qu’une broutille pour lui — mais il avait choisi de le laisser assumer ses erreurs, comme un homme.
Le regrettait-il ? Se sentait-il coupable ?
Raoul en doutait. Sergio était trop rigide, il ne fléchissait pas. En fait, il avait surtout été fou de rage contre ce fils qui s’offrait une sortie facile et abandonnait ses enfants. Car il était très difficile de faire comprendre à un enfant que son père lui tournait le dos par désespoir. Même aujourd’hui, à l’âge adulte, et alors qu’il avait compris que la dépendance conduit à une forme d’égoïsme tout-puissant, Raoul ne pouvait effacer le souvenir amer d’une enfance vécue dans la solitude. Heureusement, Jamie avait toujours été là pour lui. Afin de le protéger, son grand frère avait essuyé les plâtres et livré toutes les batailles.
En serrant le poing, il eut presque l’impression de sentir la main de Jamie prendre la sienne, le jour où leur grand-père leur avait annoncé la nouvelle. Ce moment restait gravé dans sa mémoire. Il revoyait, sentait tout. Le geste protecteur et chaleureux de Jamie, qui ne le lâchait pas. Cette larme unique roulant sur la joue de son aîné — en silence, dignement. La voix grave et profonde de Sergio leur déclarant que, désormais, ils vivraient avec lui.
Bouleversé, il avait rassemblé son courage pour étrangler ses propres sanglots, réserver son chagrin à son oreiller. Pas question de décevoir leur grand-père.
Fronçant les sourcils, il reprit son verre, le leva et porta un toast silencieux : « Aux amis absents ! » Aujourd’hui, le cognac se révélait plus efficace que l’oreiller. À moins qu’il n’ait fini par ne plus pouvoir pleurer… Peut-être était-il incapable d’éprouver les mêmes émotions que les autres ?
Quoi qu’il en soit, des larmes ne lui rendraient pas son frère. Jamie n’était plus là.
— Nous avons regretté ton absence lors du repas après la cérémonie, lança sèchement Sergio. Alors ? Tu as décidé d’emboîter le pas de ton défunt père ?
Le vieil homme rivait un regard furieux sur son verre. Raoul haussa les épaules.
— Ma foi, c’est toujours une option, répliqua-t-il. Et comme tu le sais, les addictions sont héréditaires.
Sergio le dévisagea sans sourciller.
— Il paraît. J’y ai pensé, en effet.
— Bien sûr que tu y as pensé ! s’esclaffa Raoul.
— Vous avez tous deux échappé à cette tare, même si tu es accro à l’adrénaline, comme disait Ja…
Le vieil homme s’interrompit, s’éclaircit la gorge et enchaîna très vite :
— Enfin, je veux dire que ton frère faisait souvent observer que, euh…
— Que si je ne me tuais pas en escaladant une montagne, ce serait au volant d’une de mes voitures de course, acheva Raoul.
Il entendait encore Jamie prononcer ces mots. Il s’attendait presque à voir apparaître le visage si familier de son frère, à entendre son rire, quand il aurait ajouté : « Frangin, un de ces jours, tu te briseras le cou. »
Contre toute attente, c’était Jamie qui était mort jeune. Non parce qu’il avait pris un virage à tombeau ouvert, mais parce que la vie était injuste.
Raoul avala une longue gorgée de liquide ambré dans l’espoir de noyer la rage qui le dévorait.
— Je n’aurais jamais pensé te voir un jour mettre un pied dans un endroit pareil, mais je dois reconnaître que tu sais faire ton entrée.
Il était sincère. À plus de quatre-vingts ans, Sergio Di Vittorio conservait toute sa prestance. On retenait son souffle devant cet homme toujours vêtu de noir qui avait conservé une épaisse chevelure argentée, qui brillait à la lueur des chandeliers du casino.
Raoul aurait dû se demander pourquoi le vieil homme était là. Il était cependant incapable d’éprouver cette curiosité — comme quoi que ce soit d’autre, d’ailleurs. Non, il ne ressentait rien : aucune émotion.
— Les gens n’ont pas compris où tu étais passé, insista Sergio en fronçant les sourcils.
Il tentait de l’impressionner, comme s’il s’adressait à un bambin. Raoul retint un sourire.
— C’était réussi, alors ? s’enquit-il d’un ton détaché.
Le regard de Sergio parut se vider. Son visage fripé, pâle, accusait le coup… Rien de tel que des obsèques pour être renvoyé à sa propre finitude et, pire encore, à celle des très rares êtres que l’on chérit. Il n’en restait plus beaucoup, songea Raoul.
— Mon garçon, il faut qu’on parle, tous les deux, déclara son grand-père en rivant son regard au sien.
Il haussa les épaules.
— Ce n’est pas ce que nous faisons ?
— En privé, précisa Sergio en lui faisant signe de le suivre.
Raoul n’aimait pas beaucoup les ordres, mais il posa son verre et suivit le vieil homme dans un petit salon. Les deux gardes du corps et l’employé fermèrent alors les portes derrière eux, probablement pour se poster en faction de l’autre côté.
Dès qu’ils furent seuls, Sergio reprit d’un ton sec :
— Ton frère est mort.
Plusieurs répliques sarcastiques brûlèrent les lèvres de Raoul, qui parvint cependant à se tenir coi, non sans esquisser un geste agacé afin de faire comprendre à son grand-père qu’il pouvait poursuivre.
Il n’avait vraiment pas besoin de ce rappel ! C’était lui qui avait trouvé le corps sans vie de son aîné sur le sol de la cuisine… Une image désormais gravée dans son cerveau. Anévrisme, d’après l’autopsie. Le malheureux Jamie souffrait de cette anomalie artérielle sans s’en douter, et il avait traversé l’existence avec cette bombe à retardement dans sa chair.
Il fit quelques pas vers une baie vitrée, tournant le dos à son grand-père pour serrer la mâchoire.
— Qu’est-ce que tu es venu me dire ? interrogea-t-il, bourru. Que la vie continue ?
Il s’était renseigné, depuis la disparition de Jamie. En fait, les anévrismes étaient fréquents. Désormais, quand il se trouvait dans la rue, il dévisageait les passants et se demandait qui serait le prochain à disparaître, tout d’un coup, alors que la vie avait encore tellement à offrir…
— Pas pour tout le monde, répondit Sergio. Je vais mourir.
À ces mots, Raoul fit volte-face et dévisagea son grand-père avec attention. Puis, il reprit son calme et alla s’installer sur un canapé pour observer :
— Oui. Nous allons tous mourir.
Car malgré les apparences, se rappela-t-il, amer, ce sort n’était pas exclusivement réservé à tous ceux qu’il aimait. Il ferma les yeux. Bon sang, il avait si peu connu sa mère qu’il s’en souvenait à peine. Ensuite, il y avait eu son père, son frère, sa femme… Toutes ces personnes avaient disparu de façon tragique, et toutes entretenaient un lien de proximité avec lui.
Allons, pas question de s’apitoyer !
— J’ai un cancer, reprit Sergio. C’est inopérable. Dans le meilleur des cas, il me reste six mois. Mais je ne crois pas beaucoup aux discours optimistes des charlatans…
Raoul était sonné. Le vieil homme venait de prononcer ces mots avec une parfaite sérénité. Sans trahir la moindre émotion.
— Ce… Ce n’est pas possible, balbutia-t-il en arrimant son regard affolé aux yeux noirs de son grand-père, si semblables aux siens.
— Désolé.
La réplique était inouïe. Était-il possible qu’un homme annonce ainsi sa mort prochaine ? Avec tant de détachement ?
— Comme tu le sais, la continuité m’importe énormément, poursuivit le vieil homme. Et j’imagine que tu me vois venir.
Oh non. Pas ça ! Pas maintenant !
— Ton frère n’aurait jamais donné un héritier à la famille, ajouta-t-il en soupirant.
Raoul ne répondit pas. Jamais son grand-père n’avait évoqué l’homosexualité de Jamie. Roberto, le compagnon avec lequel il partageait sa vie depuis de longues années, était « un ami de Jamie » dans la bouche de Sergio. En pensant à lui, Raoul sentit la culpabilité l’accabler. Il aurait dû rester, après les funérailles, ne serait-ce que pour épauler ce pauvre Rob — évidemment dévasté.
— Écoute, nous venons à peine de mettre Jamie en terre… Ça ne peut pas attendre ?
— Le temps est un luxe dont je ne dispose pas. J’ai tenu à me montrer patient avec toi quand Lucy nous a quittés, mais… Il faut que tu tournes la page.
— J’ai tourné la page, assura-t-il.
— Je ne te parle pas de coucher à droite et à gauche ! répliqua son grand-père, agacé.
Cette façon de parler, trop crue et inhabituelle chez Sergio, fit fléchir Raoul.
— Le diagnostic est définitif ? demanda-t-il.
— Oui.
— Je suis désolé, articula-t-il d’une voix bouleversée, sachant que son grand-père n’accepterait pas un geste affectueux dans ces circonstances.
Inutile de tenter de poser sa main sur son épaule ou de le prendre dans ses bras. Malgré son tempérament volcanique, le patriarche n’avait guère encouragé les témoignages de tendresse dans la famille. Jamie avait su conserver un certain naturel, mais Raoul avait intégré cette froideur dans leurs rapports. Il ne montrait jamais ses sentiments et se cachait derrière un masque — son masque de robot, comme disait autrefois Lucy. Naturellement, cela la rendait folle, elle qui tirait un plaisir pervers à voir ses victimes souffrir.
Le vieil homme fit un pas vers lui.
— Tout va te revenir. Que tu le veuilles ou non. Tu seras un homme très puissant.
Il n’en avait aucune envie !
— Et ce pouvoir implique de grandes responsabilités.
Le moment était sans doute mal choisi pour faire observer à Sergio qu’il était déjà un homme puissant. Après ses études à Harvard, Raoul avait intégré une prestigieuse firme d’avocats à New York, puis refusé d’en devenir le plus jeune associé afin de prendre son envol, seul, contre les avis et les conseils de tous.
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Lorsque Raoul Di Vittorio la rattrape in extremis a I'aéroport
alors qu'elle s'apprétait a embarquer pour Londres, Lara est
bouleversée. Car, loin de lui avouer son amour comme elle
I'espérait, Raoul lui propose un odieux contrat : un mariage
a durée déterminée en échange de trois cent mille dollars,
le temps de faire croire a son grand-pére mourant qu'il a
enfin trouvé la femme de sa vie. Bien qu'outrée, Lara sait
hélas qu'elle n'a pas le choix - a la veille d'étre remercié¢e
par son patron, elle ne peut qu'accepter... D'autant que le
souvenir brilant de la nuit d'amour qu'elle a passée entre
les bras de Raoul la hante toujours.

Un mariage sous contrat, une union de convenance :

ils avaient tout prévu... sauf de tomber amoureux !
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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